
développer l’écocitoyenneté par la formation à l’édu-
cation à l’environnement et au développement
durable.Un institut pour développer l’écocitoyen-
neté par la formation à l’éducation à l’ envi-
onnement et au d déve-

Des connaissances nécessaires... 
L’éducation à l’environnement se doit de favoriser
l’acquisition de connaissances “scientifiques”
nécessaires à la compréhension du monde.
S’appuyer sur des données rationnelles, issues de
démarches expérimentales rigoureuses, reconnues
au sein du monde scientifique, permet d’éviter les
vieux écueils des visions toutes faites et des
conceptions erronées. 

...mais non suffisantes 
L’éducation vise les “comportements” et on peut
s’interroger sur la capacité
des connaissances scienti-
fiques seules à faire évo-
luer les comportements (le
fumeur sait qu’il risque un
cancer et continue pour-
tant de fumer). 
Il ne s’agit donc pas seu-
lement de transmettre des
savoirs mais aussi de faire
en sorte que le public se
sente concerné par le pro-
blème. Ceci fait appel à
des méthodes mettant l’accent sur la motivation,
qui s’appuie aussi sur l’émotion et l’imaginaire,
comme moteur d’une intégration réelle du savoir. 
Au-delà de la transmission de savoirs, l’éducation
à l’environnement vise donc l’engagement dans
l’action qui permet de confronter la théorie à la
réalité du terrain. 

Connaissances et “avis d’experts”
Il y a d’une part les connaissances scientifiques et
d’autre part leur interprétation (l’avis d’experts).
C’est cette dernière qui est opérationnelle pour
l’action et qui peut diverger en fonction des cher-
cheurs, créant des “écoles de pensées” même dans
les sciences les plus “dures”. Elle s’appuie souvent
plus ou moins consciemment sur des valeurs ou
sur une certaine vision du monde. 
Les connaissances pures ne sont pas suffisantes
pour agir, mais les avis d’experts sont souvent
contradictoires. C’est pourquoi l’éducation à l’envi-

ronnement propose, en partant d’un problème d’en-
vironnement identifié, de l’explorer dans toutes ses
dimensions en faisant appel à l’ensemble des “avis
d’experts” sur le sujet pour que chacun se forge sa
propre vision des choses sur des bases aussi objec-
tives que possibles. A partir de là, il faut gérer les
incertitudes en se référant à des valeurs choisies
(principe de précaution par ex.). La prise de posi-
tion et de décision se base donc à la fois sur des
savoirs fiables, une part de doute qui reste souvent
non négligeable et une finalité qui implique une
dimension éthique et politique.

La sensibilisation, au
risque de la désinformation ?
La sensibilisation implique à la
fois un choix et une simplification
dans l’information. Elle crée des
“boîtes noires” permettant de
faire des raccourcis acceptables et
elle met les données en perspec-
tive par rapport à un enjeu. Il
faut cependant toujours garder en
tête que le modèle n’est pas la
réalité mais un outil. 

Education à l’environnement et recherche
scientifique, un transfert qui se situe plutôt
au niveau de la démarche
La standardisation du savoir enseigné crée une
rigidité artificielle dans des domaines qui sont
plus que jamais évolutifs. En éducation à l’envi-
ronnement, une fois la problématique posée, il
s’agit de se mettre en “situation de recherche”.
Les connaissances ne doivent pas être prises
comme des “données” intangibles mais comme le
résultat d’une construction. Il faut parfois aller
ouvrir les “boîtes noires” des données pour analy-
ser les biais de leur construction... 
L’éducation à l’environnement s’appuie sur la recher-
che, ses résultats, ses méthodes mais s’intéresse
aussi au questionnement qui doit se faire en amont
de la recherche et prend le relais en aval, c’est-à-
dire dans le domaine de l’action, où le doute et les
valeurs ont part liée avec la connaissance...

Fiche thématique 
de l’Ifrée

Numéro 4
Septembre 1999

Cette fiche thématique
s’appuie notamment sur
les travaux de
l’Université d’Automne
“De la recherche scienti-
fique à l’éducation à
l’environnement, l’exem-
ple de la gestion de l’eau
dans les zones humides”
qui s’est déroulée à
Rochefort en octobre
1998 (actes complets
disponibles à l’Ifrée). La
précédente fiche repre-
nait la thématique des
zones humides, celle-ci
aborde la question des
relations entre l’éduca-
tion à l’environnement et
la recherche scientifique.
Une réflexion importante
se développe aujourd’hui
sur cette problématique
(cf. bibliographie p 4).
De nouveaux rapports
entre sciences et socié-
tés sont mis en lumière.
De nouvelles interroga-
tions émergent sur le
rôle du chercheur, sur ses
réponses aux questions
posées par la société,
avec les écueils liés à la
prise en compte des
dimensions éthiques et
politiques.

C’est dans ce contexte
qu’il nous a semblé inté-
ressant de poser la ques-
tion des relations entre
recherche et éducation à
l’environnement.

Connaissances et “vérités” scientifiques, place et limites
dans l’éducation à l’environnement

Education à 
l’environnement 
et recherche 
scientifique

complément de La Formation en Éducation à l’Environnemen

On entend par savoir ou science
un ensemble de connaissances ou
d’expériences plus ou moins sys-
tématisées, caractérisé par un
objet et une méthode déterminés,
fondé sur des relations objectives,
vérifiables ou universellement
acceptées à un moment donné de
l’histoire.
in La diffusion des savoirs, Comets



Le but pédagogique de
l’atelier scientifique et
technique expérimenté
au Lycée Jean de Pange
de Sarreguemines était
d’allier la découverte du
milieu forestier et l’ap-
prentissage de la démar-
che scientifique.

INRA : Institut national 
de la recherche agronomique

ExpériencesExpériences
Un atelier 

scientifique 
au lycée 

La mare vitrée 
d’Aubeterre,

de la démarche 
à la vulgarisation 

scientifique

C’est en 1987 que l’équipe pédagogique du
centre de Découverte a l’idée d’offrir au public
la possibilité de “pénétrer au cœur d’un éco-
système”. Il faut pour cela recréer un mini-
biotope qui, tout en évoluant naturellement,
permette l’accueil de visiteurs : la mare sem-
ble le milieu le mieux adapté. Les exigences
du projet deviennent alors à la fois pédago-
giques, scientifiques et techniques. Il s’agit
de reproduire les conditions favorables à l’ins-
tallation spontanée de la faune d’une mare. Ce
travail a été conduit avec des étudiants de BTS
et leurs enseignants. L’eau est aussi un élé-
ment qui crée des soucis techniques (étan-
chéité, pression, filtration sont autant de
causes de difficultés). Les concepteurs ont
alors su mettre à profit la démarche expéri-
mentale et partenariale, propre à la dyna-
mique de projet utilisée en éducation à
l’environnement. Lorsque le chantier s’est
arrêté face à d’apparentes impossibilités tech-
niques, la recherche de compétences extérieu-
res et la mise en pratique du “tâtonnement

expérimental” a non seulement enrichi le par-
tenariat du centre et sauvé le chantier, mais
aussi apporté une expérience concrète de
cette démarche à l’équipe. 
Une salle construite sous le niveau de l’eau
permet d’observer derrière une vitre de 3 cm
d’épaisseur la surface et les profondeurs d’un
jardin extraordinaire. L’eau de la mare reste
claire, grâce à une alimentation permanente
et naturelle et à une filtration efficace.
Faisceaux lumineux, loupe trinoculaire reliée
à un moniteur vidéo, rampe d’aquariums,
documentation, sondes de mesure... sont
autant d’outils permettant à des publics très
divers d’approfondir sur place les observa-
tions et connaissances. Et comment ne pas
être enthousiasmé lorsque le soleil s’amuse
avec les ondes créées par les gerris ou qu’une
grenouille fanfaronne devant les vitres ! Cet
outil se prête ainsi particulèrement bien à
l’alternance pédagogique entre approche
scientifique et sensible : s’émerveiller pour
avoir envie de comprendre.

Contact : Bernard DARIEL 
Centre de Découverte d’Aubeterre-
sur-Dronne
tél. : 05 45 98 50 40 - fax : 05 45 98 57 83

A Aubeterre-sur-Dronne (16), il existe
une mare pas comme les autres : un

écosystème dans lequel on peut plon-
ger sans se mouiller ; un outil qui

impressionne les différents publics qui
l’utilisent ; mais aussi une sacrée

aventure pour les concepteurs...

Présentation de Frédéric LAGARDE, 
Enseignant 

Lors de la phase de découverte, la forêt a
paru un milieu hétérogène aux élèves et
nous avons décidé d’étudier les causes de
cette hétérogénéïté. L’hypothèse sur
laquelle allait s’appuyer notre travail était
que les caractéristiques de chaque écosys-
tème s’expliquent par les interactions existant
entre son milieu physique, sa végétation et sa
faune. Nous avons alors choisi d’étudier 3
milieux forestiers distincts (une chênaie-
charmaie, une chênaie-hêtraie et une aul-
naie-frênaie). Pour comprendre les
différences entre ces trois milieux, nous
avons dû développer conjointement : 
- une démarche descriptive, en inventoriant
certains des composants de la biocénose
(végétation, arthropodes, organismes du
sol, vertébrés) et en décrivant les caracté-
ristiques physiques et chimiques des sols de
ces trois stations d’étude ; cette phase a
nécessité la mise au point par les élèves de
protocoles d‘échantillonnage judicieux ; 
- une démarche expérimentale en étudiant
par exemple la dégradabilité de différentes
litières dans différents contextes. Ce travail
de terrain a été dynamisé par une étroite
collaboration avec un laboratoire de l’INRA,
ce qui permettait en plus d’inscrire ce tra-
vail dans un contexte réel de recherches en

écologie forestière (liaison éducation-
recherche). D’autre part, les résultats obte-
nus par la technique des points d’écoute en
ce qui concerne les peuplements d’oiseaux
de ces trois stations nous ont permis entre
autres de caractériser les exigences écolo-
giques d’une espèce patrimoniale : le Gobe
mouche à collier. Cet oiseau, rare, en limite
d’aire de répartition, affectionne particuliè-
rement les grandes futaies de chênes et de
hêtres. La conservation de cette espèce
paraissait dès lors directement liée au mode
de traitement forestier, et un travail en col-
laboration avec l’Office National des Forêts
nous a permis de réaliser la liaison entre
pédagogie, apprentissage de la démarche
scientifique et application en termes de
conservation. 

Pour pouvoir développer toutes les étapes
d’une démarche scientifique complète il faut
se donner du temps. La dynamique de groupe
de l’atelier a permis à tous d’avoir une vision
globale de la démarche et de développer la
capacité à remettre en question les méthodes
au fur et à mesure et à inventer de nouvelles
manipulations comportant moins de biais que
les précédentes. L’intérêt de ce type d’atelier
est de faire prendre conscience qu’on peut, en
raisonnant par soi-même (donc autrement
qu’en cherchant dans les livres), résoudre des
problèmes. 



OutilsOutils

En 1994, un partenariat entre la Mission
Académique à l'Action Culturelle du Rectorat
de Poitiers et les deux Centres de Culture
Scientifique et Technique de la région  a per-
mis la mise en forme d'un premier "fichier
d'interventions" adressé à tous les collèges et
lycées de l'académie. Complété en 1996, ce
fichier réunit 96 chercheurs acceptant d'aller
dans des classes à la demande des ensei-
gnants pour témoigner auprès des élèves de
leur métier, de leur passion, des modalités et
finalités de leur travail. Plus de 100 proposi-
tions d'interventions portant sur des domai-
nes aussi divers que la biologie, la chimie,
l'agronomie, l'aéronautique, la santé, l'envi-
ronnement, l'ethnologie, l'archéologie, les
sciences humaines, le droit ou la pharmaco-
logie sont ainsi répertoriées.
L'année scolaire 1999 - 2000 sera celle
d'une réorientation et d'une réactualisation
de cette opération qui devrait se doter rapi-
dement d'un fichier informatique sur le ser-
veur de l'académie de Poitiers, améliorant et
facilitant ainsi les relations entre l'éduca-
tion et la recherche.
Car, il s'agit bien d'une relation à double

sens, au bénéfice évident pour les élèves
qui au contact de la “recherche vivante”
modifient leurs représentations, découvrent
les savoirs et les démarches des chercheurs,
perçoivent mieux ce que sont ces métiers et
leur place au sein de la société, mais aussi
- et c'est là un retour fréquent exprimé par
les universitaires - au bénéfice des cher-
cheurs qui par l'écoute et le dialogue avec
les jeunes sortent de cette "tour d'ivoire"
des scientifiques qui, de fait, les a trop sou-
vent exclus et coupés de la curiosité des
citoyens. 
Dans le meilleur des cas, ce premier contact
constitue une situation déclenchante de l'en-
vie d'aller plus loin vers un projet construit
(par exemple sous la forme d'un atelier scien-
tifique et technique) impliquant des rela-
tions plus suivies avec un chercheur.
Ainsi, cet outil peut-il, selon la belle
expression du physicien Jean-Marc Lévy-
Leblond, être une entrée pour "la mise en
culture de la science" et développer cette
responsabilité nouvelle dans les missions
des chercheurs pour "relier la science et les
citoyens" (Edgar Morin).

Contact : Yannick BRUXELLE 
Rectorat - M.A.A.C. 
5, cité de la Traverse - BP 625
86022 POITIERS Cedex
tél. :  05 49 54 70 56 
fax :  05 49 54 72 62

“Chercheur, 
c’est mon métier,
c’est ma passion” 
un outil original 
en Poitou-Charentes

Soutenue par le Conseil Régional, la

Délégation à la Recherche et

Technologie et le CNRS, cette opération

a pu se développer grâce à l'enthou-

siasme et au volontarisme de nombreux

chercheurs relevant aussi bien des uni-

versités que du monde de l'entreprise

ou d'associations de spécialistes.

Par manque de temps souvent, la pratique

scientifique en situation scolaire se limite à

quelques étapes  de la démarche scientifique

(cf. *) tournant essentiellement autour de

l’application de protocoles expérimentaux

existants pour confirmer des faits posés au

départ.

La démarche scientifique, développée dans

son ensemble, est un outil d’investigation

opératoire. Elle permet de développer curio-

sité et esprit critique au sein d’un projet

d’éducation à l’environnement.

La démarche 
d’expérimentation 
scientifique comme
outil pour 
l’éducation 
à l’environnement

La tentative de mise en parallèle des démarches
de recherche scientifique et d’éducation à l’en-
vironnement proposé ici montre que c’est
essentiellement la perspective qui change : la
recherche vise l’objet et sa compréhension, l’é-
ducation vise la personne et sa façon d’être.
C’est ce qui explique la différence d’importance

accordée à chaque étape. Mais à chaque
niveau des correspondances sont possibles.
La présentation ci-dessous est forcément
schématique : elle établit un séquençage
net entre les étapes là où la réalité multi-
plie les allers-retours et les boucles de
rétroaction entre chaque phase.

La pédagogie de projet

Exprimer ses représentations sur un thème

Se mettre en contact avec ce thème, 
à travers de multiples approches

Echanger les questionnements et déterminer 
un enjeu à explorer, un “projet”

Mettre en œuvre le projet
(chercher, expérimenter, agir et participer)

Transmettre 
(valoriser le travail auprès des autres)

Évaluer : analyser la production 
et le travail du groupe

Envisager les prolongements...

Problème posé

formulation d’hypothèses explicatives

Invention d’expériences
permettant de tester la validité de ces hypothèses

conception d’un protocole

réalisation d’expériences *

résultats expérimentaux *

analyse de ces résultats *

critique du protocole en fonction de cette analyse

invalidation de l’hypothèse résultat concordant 
avec l’hypothèse

formulation d’une

nouvelle hypothèse

formulation d’un

nouveau problème




La démarche d’expérimentation scientifique



Le guide de la science en France – 400 sites scienti-
fiques, techniques et industriels à visiter, Paris,
Hachette, collection Guides Hachette, 255 p. 1994

L’Espace Mendès-France de Poitiers, CCSTI (Centre de
Culture Scientifique, Technique et Industrielle), publie une
revue trimestrielle : L’Actualité Poitou-Charentes, riche en
dossiers environnementaux. (tél : 05 49 50 33 00)

L’ANSTJ (Association Nationale Sciences et
Techniques Jeunesse) est à la disposition des élus, des
animateurs et des enseignants pour les aider à monter
des clubs scientifiques, des expositions, leur proposer
des formations ou l’accès à des outils pédagogiques.
Coord. : 16, place Jacques Brel - F - 91130 Ris-Orangis
tél : 01 69 02 76 10 fax : 01 69 43 21 43 
http://anstj.mime.univ-paris8.fr
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